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LA CROIX-ROUGE SUISSE

aetuello, line soranic de 1-100 fr. a ete

destine'e a l'achat de materiel neuf, ct

malgre cola cehii-ci doit constamment etre

complete par de nouvelles acquisition.-.
On trouve tie tout au Depot sanitairc:
les objets les plus Jemandes sont lcs

thermometres, poches a glace, eases plats,
urinoirs, torches, ale/.es. inhalateurs et

irrigate mv, etc. Mais il y a aussi des tables

pour malades, des poussettes, des bequilles,
ties gouttieres, des urceaux, des chaises

percees, ties baignoires, etc., ete. Aueun
objet n'est inutile.
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Une ou deux fois par semainc, le Depot

saintaire precede lui meine h la de-

-infeetion puis au nettoyage minutieux de

tons les objets qui out ete rentlus; ear i!

va sans tlire qu'il t'audra sans eesse veiller
a une propretd absolue de tout le materiel,
si le Depot vent conservcr la coufiance
des malades ct remplir son but.

En terminant, nous aimerions emettre le

vieu de voir s'ouvrir bientot im peu partout
de somblablos institutions! Societes de

samaritaitis, lie pensez-vous pas que ce

serait votre taclie'.' C. Sr.

Nouvelles de l'aetivite des societes

Ste-Croix. Samaritains. — Durant l'annee

19L>, la soeiete des samaritains n'est pas restee

inactive. Elle s'est occupee tie recolter les fonds

necessaires ii l'achat d'nii brancard-voiturette.
Dc suite cclui-ci a etc mis tie requisition et a

deja rendu de grands services.

Sous la direction des medecins tie la loca-

lite, des exereiees de campagne et exereices de

transports t'urent organises. II est cepcndant
regrettable que ces exereices lie soient pas
mieux frequentes par tons 110s samaritains.

Un objet d'une importance capitale, et qui
etait ä l'etat de projet depuis des annees, a

ete anicne ä chef, ii savoir: la creation d'un

depot de materiel sanitaire. Une souscription
fut ouverte, qui, grace ä la generosite de la

population et ii la perseverance des niembres

samaritains. a produit la somme de lüf) fr. Le

materiel de premiere utilite fut achete et mis

aussitöt ä la disposition du public. Les objets

se louent ou se pretent.
1)urant l'annee. nos deux medecins nous out

donne des eauseries mensuelles fort interessantes.

En outre, les samaritains eurent des sujets
d etude interessants ii leur disposition pendant
1'exposition du I)1' Gevey, sur la tubereulose.

Enfin, au mois d'oetobre. AI. le I)1' Decombaz

aeceptait la direction d'un cours de samaritains,
seconde par qnatre moniti'iees. Le coin's so

poursui\it avee beaucoup d'entrain, et au mois
de deeeinbre 2d Cleves se presentaient a l'cxa-
men. AI. le I)1' Perusset, delegue de la Croix-
Rouge, comme examinateur, se declara satisfait.

Cliaque annee, nos samaritains sont mis sur
pied au eoncours de ski et out cu ii plusicurs
reprises ä porter seeours aux blesses.

Chaux-de-Fonds. Samaritains. — Dans son

assemblee generale annuellc du 15 janvicr. la

soeiete des samaritains de la Chaux-de-Fonds

a constitue son C'omite comme suit:
President: AI. A. Rtemer, rue du Xord, 75;

\ice-president: AI. AI. Tissot; secretaire: AI"''

B. Rosat, rue du Cret. 12; vice-secretaire: AI1'1'

L. Aluri: caissiere: AI"e B. Rauser, rue du Temple

allemand, 15; commission technique-Dames:
AIme F. Alaitre: commission techniquc-AIessicurs:
AI. P. Jeanmonod : chef du materiel: Ar. E. Lutln :

assesseur: AI. A. Kreiss.

Du programme d'activite pour 1911. nous

extrayons les travaux tie developpements sui-

\ants prevus: Un cours de samaritains qui s'est

ou\ert le 19 jamier sous d'heureux auspices,

repetition du cours de gardes-malades. un cours
de monitriees et moniteurs dont 1'organisation
a etc routine a la section de ATe\ey, la reception

des delegues des sections de samaritains
romandes ce printenips. la formation d'une eo-
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lonne auxiliaire de transport, diverses

conferences, ainsi que plusieurs cxcrcices dc cam-

pagne soul on avec la collaboration de sections

scours. Ccux que notre petite \ie samaritaine
interesse voudront bien se faire inscrire commc
membres passifs. lis seront ainsi tenus au cou-
rant de nos faits et gestes par notre bulletin
meusuel Lc Samnritain neuehdlelois. 11. It.

Alliance suisse des gardes-malades, section
de Neuchätel. — Reunion mensuelle du ,'i mars
1914. — Membres presents: M11'* Ida Sclieidegger.
Marguerite Jaccard, Cecile Montandon, Sophie
Bourquin, Fanny Perret, Olga de la Harpe.

A 21
L, h., M,u' Saldi ouvre la reunion par

le texte du jour. Ensuite lecture du dernier
proces-verbal.

M11'' Saldi nous donne quelques nouvelles des

gardes. Scour Ida Donion, apres un court se-

jour ä Grassc, est rcpartie a Arley, d'oü elle

nous donne de tres bonnes nouvelles et raconte

son voyage si pittoresque a travers le Jura
franc; ais.

Sceur Jeanne M'eibel est en Suisse pour quelques

jours; nous sommcs heureuses de 1'avoir

au milieu de nous.
Scour I.ouise "Wuilleumier, appelde aupres de

sa mere, en a protite de faire une \isite au

Bureau; sa sante s'est beaucoup amelioree.
Mllf Martin, apres un repos force, peut rc-

prendre son travail sous pen.
Ensuite. scour Ida Sclieidegger nous lit un

article interessant de la vie de Florence
Nightingale: il paraitra probablement dans la f'roi.r-
Rougc.

A 4 h., la reunion se termine et nous nous
quittons jusqu'a mardi, 7 avril. ii 21 h.

Maillefer. 7. S'

Role de la tjardc-nudadc.

II est desirable que les gardes comprennent
bien lc role des medecins et quels rapports
elles out avec lui. dans lcur travail, car le nie-

clccin et la garde sont nbee-saires tous deux a

la gucrison du malade.

Le traitement est iiistitm'- par le medecin et

son execution est confiee a la garde. Elle
execute done les ordres du medecin ct observe

intelligeanunent tout ce qui arrive en son

absence, pour lui en rendre conipte.
I «a garde doit observer son malade, sans que

ce dernier s'en apercoive, naturellement: s'il lc

reniarquait, il ne dirait plus rien de ce qu'il
eprouve et retiendrait les mouvements spontanes

qui revelent precisement a la garde Fetat

physique ou les dispositions de son malade.

(jue le malade soit eveille, qu'il donne. qu'il
mange, qu'il lise, ou qu'on fasse son lit, il se

produit dans sa maniere d'etre, dans sa phy-
sionomie, des changements dont la garde pent
tirer des conclusions. L'expression changeante
de la figure, le frisson inconscient et a peine
visible dans les membres, son regard, tous ces

details sont des indications neccssaires ct tivs
utiles pour les soins ii donner il son malade.

La garde qui sait installer son malade, lui
soutenir la tetc pour boire, lui donner la boisson

ii la temperature voulue, aura une grande
influence sur ce dernier et lui une grande eon-

fiance en elle.

Les malades out des preferences oil de-

antipathies pour beaucoup de choses, e'est pour-
quoi la garde doit clierclier ii se rendre comptc
de ce qui peut et re agreable ou lion ii eelui

qu'clle chcrche premieremcnt ii soulager et ii

contenter. I'our decouvrir ces particularites, il
nc suftit pas d'imiter ce que fait une autre

garde, car ce qui fait lc bonheur de l'un. fait

parfois le nialheur de Lautre.

La garde ne doit pas consider«' ses propres

go lit- qui pourraient nc pas et re ceux du ma-

lade, mais au contrairc faire abstraction d'elle-

meme pour ne s'inquietcr (pie de ce qui pent

contribuer ii la guerison ou au soulagement de
1

-on patient. 81' 0.
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Imprimcrie cooperative dc Berne (rue Neuve, 34)
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